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270 LE BAZAR,

.JACQUES-CARTIER

ET LA CATI-TEDRALE DE MON-,\TREiL

(Suite.)

xiii

Il est beau de voir' Cartiiei', à lat tête de ses comupagnons,
debout, recueilli comme un prêtre à l'autel. entouî é cie
malades étenîdus sur le sol, aul milietu d'une foule silen-
cieuse et étonnmée, riant, faisant le signe cie la croix.
récitant l'évangile. demaindant aul ciel la santé p)ouri les
corps qui souffrent. et petur les âmes cqui sont enveloppées
dans les ténèbî'cs de lat mort les lumières cie la foi et la
grâce du baptême. Il Iit ce acte de zèle,. sanîs respect
humlaini, sut' la place publique, à la lumière du soleil, eii
face des honmmes et des anges, comme uit 2ranci chrétien.
Il nie rougfit pas dc sa piété : bien plus. dIans soni récit. il
nie craint pas d'en laisser la mémoir'e i la postériié la
plus reculée.

C'est diziie du niarrateur qui, en dédiant sa relation de
1-5:3.5 aul roi t rès cýhrétien. dlisait : " A l'exemple duquel
(le soleil) je pens.ýe. à mon faible etendemnent, et sanis autre.
raison y allégtuer, qu'il plait à Dieu par sa divine bonté
que toutes humlaines créatures, étant et haliant sous le
globe de la ttrre, aiisi qu'elles ont vute et connaissance
d'icelui soleil, aient. et aient pout' le temps à venir, con-
naissance et créanîce de notre sainte foi. Car', première-
ment icelle notre sainxte foi a été semée et plantée à la
Terre Saimte. cqui est emi Asie. à l'orient de notr'e Europe.
et depuis, par succession de temps, apportée et divulguée
jusques à nous, et finalement à l'occident cie notre dit
Europe, à l'exemple du dit soleil portant sa chaleur' et
clarté d'orient en cidn.

C'est dignie du découvreur qui, au nom cie Dieu et de
soni roi, prenait possession des pays nouveaux eii plait-
tant une cmoix : et c1ui baptisait le plus beau fleuve cii
monde du lioni d'un saint, Sainit Laur-emt.

C'est dignle du voyageur' qui, avant de pai'tir. pout' cette
ex:pédiîioni de 1,52.5, se colifessait, communiait et dlemlan-
dait la 'bénédiction de soi évêque. "Le Dimncmhe, joli'.
et fête de la Pentecôte. seizièmnejoui' de niai. ein l'ait muil
ciiiq centt trentie cinq. du commandement du capitaine et
boit votuloir du tous. c-hacun se confessa, et recùûmes touts
ensemble aotre Cr'éateur eîm l'église de St Malo. Ap)rès
lequel avoir' i'cu. filmes nons présenter' aul chceur cde la
dite églfise. deývatît révérend père emi Dieu M-\oii.sieui' de
St Malo, lecquel en son état ép)iscopal nous donna sa
bénédiction."

Jacob, à Bethe], vit eii songe les angeIs du par'adis qui
montaien t et descendcaient le loîîg d'1une échelle, et au
haut de cette éc-helle le Seigneur qui luiclisait : "JTe suis le
Dieu d'Abr-aliamn, votre père; je vous doinerali, et à votr'e
r'ac'e, la terre où vous dormnez." A soli méveil. Jacob-
effr-avé, s'écr-iait : Quianî ter',ibilis est locus isie / Que ce lietu
est terrible !c'est véritablemnent la matison (le Dieu et la
porte du ciel.

Ne pourrait-oin pas dire de la bourgaded'obXî,
qu'elle est devenue un autre Bethe,. Les sauvawc-(.s >Ilit
saisis d'une religieuse frayeur; leurs ailges gaît'Cdiculs-
cendent du ciel dans la jubilation, l'enfer, .ovaii ýoI1
empire mlenacé, fréntlit ;les forêts tressaillent Di o~
templauît ce spectacle avec amouri, iini-t-il pas, dli. ii

que l'évènement l'a montré depuis, à soiteri,'î
comme autrefois au patriarche: " Je VOUS donnîe, ilu
et à votre race, la terre que vous foulez. Votre piut
sera nxombreuse comme lat poussière; vous vous iîle
à ]'orient et à l'occident, aut septenttrion et ail mii. Je
vous r-amènerai dans ce pay s et je nie vous, quitterai ij Ill
que je n'aie accompli tout ce que je vous ai pr, ini"
Cartier, s'il eût vut ce que nous voyons au~'uî'1
n'aurait-il pas eu raison de s'écrier. "Onu ce lin.
terrible !c'est vraiment lat maison de Dieu et la (lî'it
ciel."*

Oui, il est terrible et saint, ce lieu, je veux dix
MN-onit Jtoseph, puisque la bourgrade dIIo0chelau '"t'a
dait à ses pieds, s'ad(ossatit soit à 11anc. Il e:st sai it

l'giel'a choisi pour être ,soni climetière 41ni. e iL i

cie ses enflants qui repoýsenti dans la paix du --iI I 'l
attendan]t le réveil dle lat résurrection. Il c.-t saint ' - lu
Patron cie l'EgLise Uniiver:selle y a aecC pic un pi! IX
sanctuaire. la chapelle St JToseph, oü i 1 distribiul' l'',i

faveurs <le ,s1 toute puissanice splat.onp' 4

siilp/j/Cft. Il est sainut !et, par uine inispirationi qui I,. I I0

disait les vutes humainles. oit v a tranisporté le siC'. lit
puissance épiscopale. Il est sint !et nos frères s'ns

obéissant a une impulsion qu'ils neî irat;sonnielit p:1ý- y
bâtissent tii grand nombre des, temnples, pouir vyd e

Dieu dlans la bonne foi sans cloute. Il est sairiri ,[ li
des plus grands évêques des temips mlodernesý y a.tl- elos

fondat ions d'une des plus gr-andes basiliques dii iali".îý
Monsegneur B3ourget pourrait dire avec .1 acoh. éluo ;III
le mlonuiment de i3et el : " Et lapis iste, qu"im (licx i-

lutu. i'ocabitur dowu s Dei, et cette pierre qe ti J'ai d'Ž''
comme un monument, s'appellera la maison de Dieil:

Cartier' a demandé pour le peuple d ohl~al
et le ba'pién-te. Le peuple ir-oqtîois ai vu cetlle ,!iV 'm

illinie tout homn)JC ic Cnqt e'n ce? n one Pcl'r'un' avie

a coulé sur soit front. Bien plus, I*epil aceinei (1 ie!
laga est devenu un foyer rayonnanît (le luiI1ère. ]l I-te
d'uni diocèse qui emibrasse dans sont ièle et sa ehait"b los
missions les plus lointaîines, le centr'e d'un11e ville. qu ai ,
d'après le témoignage récent d'un vCiéa~ea''I\~,ie
lat pIlus catholique de l'Amiiérique, ville qui a uéiî( l
non- cie 4' Eouie du Noiiveai-iý'1onde." Il était juse qc
sa cathédrale fût l'ia ge de cette basilicque nique quIi
fait la gloire cie la Rome véritable, sa mière, sont guride e

.Soni modèle.
Cartier lut les paroles sublimes die P'Cvan :'ileseo

Saiine ean, et les scènes touchantes (le lapaso ln
-Mont St Josephi part l'enseignemnt épiscopal, l'écho (tu
la cioctrîine ap)ostoliqtie, l'explicationt et l'iiterpréin tioli laI
plus autoi'isée cie l'évangiile de JTésus-Chr'ist.

Car'tier al cdemandé ]l gutérison des malades. Surl le
Mont SI. J oseph se trouve ]l sout-ce (le la1 juridictioni sa-
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cerdotale, la piscine salutaire d'où coulent sur tout le

diocèse les eaux et la grâce des sacrements pour le sou-
tien des faiblôs, pour la sanctification des forts.

Cartier fit vénérer la croix. "Lequel capitaine lui
donna (à un chef sauvage) une couple CIe haches et une

couple de couteaux, avec une croix, qu'il lui fit baiser, et
la lui pendit au col: de quoi rendit grâce anu dit capi-
taine." Aujourd'hui, au somrnet.du Mont St .Toseph, la
croix s'élève ù 280 pieds dans les airs. Elle a pour base
un vaisseau d'église énorme, imnage de la foi catholique,
qui semble vouloir ellhicer dans les ombres de ses propor-
tions gigantesques les modestes temples hétérogènes qui
Penvironnent ; elle a pour piédestal un dôme brillant
qui domine tous les dômes, toutes les coupoles, toutes les
flèches, tous les clochers, tous les édifices de l'orgueil-
leuse cité. Elle trône au milieu de la richesse, de l'opu-
lence et de la splendeur. De partout on la voit, elle vous

parle, elle vous instruit. L'étranger la salue en arrivant ;
quand il séloigne, elle le suit de loin sur les eaux dlu
grand fleuve. O (rC, (Ui, Sp'es N/Ca.

Je m'arrête, ma tâche est finie. Ai-je rempli les pro-
messes de mon titre ? Tout simplement, je voulais prou-
ver, ce qui pour moi est incontestable, que la bourgade
d'Hochelaga occupait le versant méridional du Mont
St Joseph, et ajouter, par manière de corollaire, pour faire
honneur au bazar, qu'il n'est pas étonnant que ce coin
de terre soit réservé à de grandes destinées, puisque, dès
sa naissance à l'histoire, il a été comme consacré et saunc-
tifié par la prière. Voil-à tout ce que j'entendais par ces

paroles: ' C'est Cartier qui a fixé le site de la cathé-
drale ; " rien de plus, rien de moins.

Si quelqu'un n'agrée pas mon hypothèse, qu'il en
apporte une meilleure. .Tulsqule là Honni soit qui iail

.y pense.
J B. Prourox. Ptre.

St Raphaël de 111e 3izard. septembre 1186.

MORS ET VITA,

L'aigle a bâti son aire au front du mont chenu.
Il a porté là-haut les branches d'un vieux chêne
Un gland s'est détaché, puis sur le rocher nu
Il a glissé jusqu'à la crevasse prochaine.

Bientôt autour de lui, par le vent amassé,
S'arrête un peu de sol ; et puis quand vient l'automne
Sur le tombeau d'un gland un grand chêne a poussé,
Et l'aride rocher de feuilles se couronne.

Tel, au mont Saint-Joseph, au milieu des halliers
Un monument surgit, floraison sépulcrale ;
La mort donne la vie aux dômes, aux piliers
Sur la tombe d'un saint croît notre Cathédrale.

St. Jean-Baptiste de Montréal,
23 Septembre 1886.

PLACE ROYALE,-POINTE- A-ALLIERE8,
LA DOUANE.

Le dessin à la plume de M. Décary reproduit sur le pre-
mier numéro du Bazar donne une idée de ce qu'a du être
le premier édifice érigé à Montréal par les pionniers ce l
civilisation française en r642.

C'était une bonne inspiration de mettre ainsi sous les
yeux de notre fière et grande cité la petitesse et la rusticité
de son berceau. Mais tout n'était pas petit dans cette ca-
bane. Toute primitive et toute modeste qu'elle fût, clle
contenait cependant en germes tous les éléments essentiels
au succès d'une grande entreprise ; l'autel, symbole (le la
foi et de la prière ; l'hôpital, l'emblême de la charité et iu
dévouement ; une troupe de braves croyants, prêts à com-
battre l'infidélité et la barbarie, Cigurant /'espérance et le cou-
rage. Cette vénérable Place Royale mérite donc bien d'occi-
per un instant l'attention des lecteurs du Bazar, ne serait-ce
que pour se rappeler qu'elle avait déjà son histoire avant
l'arrivée des colonisateurs de 1642.

Sans doute que, pour plusieurs, cette histoire in'aura p.as
d'importance, mais le fait seul qu'elle avait fixé l'attention
du fondateur de Ouébcc et de la colonie canadienne, S-
muel de Chailain, lui donne un titre dle plus «' la coisid-
ration de nos concitoyens. Il n'est pas probable qu'une
minute comme le site incertain d'une petite muraille inté-
ressera tout le monde. Nous nous v arrêterons cependant,
puisque de grands auteurs l'ont déjà fait.

Voici d'abord la description que Champlain nous cii a
transmise dans le récit de ses voyages, édition cde 16,
pages 168 et 169 :

Ayant donc recognu fort particulièrement et trouvé ce
lieu un des plus beaux qui fust Ci cette rivière, je fis aussi-
tôt couper et défricher le bois de la dite P/acc Roa/c poui
la rendre unie et preste à y bâtir, et peut-on faire passer
l'eau autour aisément, et en faire une petite isle, et s'y éta-
blir comme l'on voudra.'

"Il V a un'petit islet à 20 toises de la dite Place Royale
qui a environ cent pas de long o l'on peut faire une bonnc
et forte habitation. Il y a aussi quantité de prairies, de
très bonne terrc grasse a potier, tant pour brique que pour
bâtir, qui est une grande commodité. .'cn fs faire un bon
essay et y fis une muraille de quatre pieds d'épaisseur et 3
à 4 de haut et 10 toises cie long, pour voir comniment elle se
conserverait durant l'hyver q'uand les caux descendraient,
qui, dans mon opinion, rie pourrait parvenir jusqu'à la dite
muri-aille, d'autant, i/'e/c /erroir cs/ (dC 12 pieds C ICeU/d S/us

la dit' ivNiere qui est assez haut."
C'était en 1611. n 1642, il devait y avoir encore de

traces de ce défrichement où Champlain avait fait quelques
semences de graines dont la croissance rapide et vigoureuse
lui avait prouvé l'excellence du terrain ; il devait y avoir
aussi des vestiges de la vieille muraille. Le dessin de M.
Décary aurait eu un intérêt de plus s'il les avait laissé voir.

Cependant nous ne devons pas le blâmer, puisque les
textes de Champlain lui-même donnent lieu à des opinions
différentes sur le site de cette muraille,
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Si nous n 'avions que les paroles citées phLS haut, cde l'édi-
tion (je 1632, il faudcrait bien conclure que cette maçonnerie
était cii brique, et sur le défrichement de la P'lace Royale.
Mý,ais au bas d'une carte clu Grand Sault St-Louis, dans l'é-
dition de 161 3, il y a une légende qui commence ainsi

A->etite place que je fis défricher.
l-cttestang.

C--l>ctit islet où je ris faire une muraille d it'r
Decs auteurs extrêmement respectables comme M. Faillonl

et M. l'abbé La-verdière, acceptent le sens dle cette dernière

phirase de préférence à celui de l'édition de 1 632.
Voçici (les raisons qui nous emipêchent de concourir dans

cette opinion
La Place Royale cie Chamîplain était une langue cIe terre

formée par une rivière (font Ici eau:x sec déchargeaienit dans
le fleuvec vis-a-vis lu petit isiet, situé il vingt toises duL riv'age.

Cet islet. comme sa position l'indcique, devait être une
accumulation de terres. va ses et détritus végétaux cliarirû és
par cette rivière dans le.s gran'des eauxý, et retenus par des
aspérités ou roches dans le lit (lut fleuve ;et, par coni-
séquent, soni élévation au dessuýLs dle l'eau nie pouvait être
con sî cé rab le.

Or, Champlain nous (Ilit quie l'encIroit oùt il fit cette mlu-
raille' était à dtouze pi'eds (711 deLsSufs & /à la >1,I'-Lfl. D)ans les

mois de mnai et juin il était impossible que l'islet eût cette
auiteur aui-dessuis cIe l'eau, et ce fcit, cette anéel i mnna i
que Chaîmplain vint à Montréal. Cet islet e\iste encore au-

jouîrd'hîui sous forme cIe quai, vis-a-vis la douane. Son niveau
,a souvent été haussé par l'addition des terres tirées dci fond
de la rivière, pour le creusage du hâvre. et cependant au-
jourd'hui même, eni septemibre, ilin',ipais i 2 pie-iu ls a dssus

La rivière qui se déchargeait clans le Saint-Laurent ii cet
endroit est maintenant comblée et remplacée par un canal,
sous la rue des Commissaires. v'enant cIe la rue Mct;ill et
cleversant ses eau-x sales au même endroit, par dlessocusle
quazis. C'est le grand édifice dIe la douane qui cocuvre main-
tenant la pointe cie terre appelée Place Royale par Cham-
plain. Aujourd'hui la rue cIe la Commcune et celle die,,
Coinlissalii'es ont peuIt-êtreC un peci plus (le 12 pieds au-
dessus clii niveau ordinaire de l'eau, mais il faut se rappeler
qu'eclles ont été hiaussées cIe beaucoup lors dle la construction
(les quais et du mûr' de revêtement.

Il est donc probable qcu'elle n'avait qcue i12 pieds au cdesscus
de la r'ivière quand Champlain 3y fit élever sa muraille Cin
16 1 Notre jcudicieux archéologue, feu le Comimandeur
Jacques Viger, clans ses nîotes sur l'/,îsltir-i a'ui 31<;niYýaZ dit

'Chamnplain est venu plusieurs fois à Montréal et a mêmeni
dressé une carte clu lieu, ou il indlique, ii ne s'y pouvoir
t ronmper, la Pin-c-//?' comme point cIe soni prenmier
débarquement et de soni premier séjocîr. Il bâtit quelques
cabanes pour la traite, 3, sema des gr'aines cIe jardin et y,
éleva une petite muraille e'n bn-iqucs. Il remarqua à 2o toises
cie cette pointe un petit isiet d 'environ cent pas de long. Il
-appelle ", (Dac-q'ail'"" et jamais .Jm-a'Io ivt

Ra.le coin cIe terre qcu'il défricha et ha.bitai."
Cette opinion d'un mninitieux, observateur comme M.\Tiger

qui avait vu dc ses yeux le petit islet à soni état naturel,

lorscque M. St-llic Cie Lacoine y faisait paitre soni cheval,
cdoit av'oir cin grandc poids, sur cette question.

Quoiqu'il eni soit de ses antécédents, il est certain que la
llace-Royale cIe Champlain est bien le coin cIe terre qcii, à
Montréal, fut le premier sanctifié par la célébration des
saints mystères,, la messe d'àction cie grâce dite par' le Rév.
1>. Vimloilt, J ésuite, le i8 Ilmai 1642, à l'arrivée des premiers
Colons.

M. l'abbé Verreau a fait une liste cie ces premiers colons
(-)L colonisatecur-, venu., à Montréal eni ] 642. Lîlle sera bien
a sa place ici.

M. de Maisonneuve, le Père Poncet. M. de Puiseaux, Mlle
M1ance, Mm1ie cIe la Peltrie, Mlle Catherine Barré, Jean Gorry,
jean RZiDbelin, Augustin H-ébert, Antoine Damien, jean
Caillot, Pierre Laimiery',Nicolas Godé et François Gadois. sa
femme et quatre enfants.

Addition cIe 1642 et 1643.
Gilbert l'arbier-, .1 . Legarcecir (le l<pninGcil-

muie Boissier, Bernard Berté, Pier're Laforest, Hlenri, César
Lég~er. jean Caron, Léonardl Lucut dit B3arbeau, Jacques
Hiiuclebet-,-, Jean MIassé, -Mathurin Serrurier, jean )ite D)a-
mien, Jaccques Boni, j ean lPhilippe, Pierre Didier, Pierre
Qu cesnel, Jti i-zii Poth ier, J ulien Bel langer. ILouis Godé, Louis
c'Aillebo(irt et Barbe Bocillogne, sa fenmme, M.Nlle P>hilippine
cIe i3oullogne, Catherine Lezeaci. Jean Mattemnalle, Pierr'e

iBio t, Guillaume L.ebeau,. M. Davicd de la 'Fouze, Les, Pèr'es
J oseph 1 mibert I upéron, Amnbroise Davocist, Gilbert
Drecuillettes.

Voilà lesý -rands. les v'rais héros cie l'histoire cIe Montr'éal.
lis sont réunis sur la Place Royale, clans un même sentiment

et la même détermination de conserver pour toujours ce
poste, au nomi dci Roi cIe France, pour répandre cie là la
lumière et les bienfaits clu christianisme sur notre continenit

M. de Maisonneuvýe fit construire scur cette place cm Fort
spécieux pocur v loger toute la petite colonie. Elle y demieu-
ra toute entière pendant onze ans, clans la plus parfaite
harmonie.

La yllaiison aii( I"_w/ cIe M. cie (..homiecey, dit la soeur
j Morin1 dans ses annales, a subsisté jusqu'à l'année i1682 ou

83, qu'on acheva cIe la cdémolir', qcuoi qu'elle ne fut que de
bois, OÙ est ià présent la maison de M. cie Callières, notre
gouverneur cd'aujourcd'hui, ([697).

M. cie Callière avait été nonmmfé gouverneur par'ticulier' de
Mfontréal en i16S4 en remplacement rie M. Perrot. Il établit

.sa rèsid,'nce sur- la Place Royale qcîij prit alors le nom de
I Pine-âGa/ièret le conserva jusqu'au jour où la douane

prit psssession de ce local.

Le lino) de IPoiinte-,i-Ca-ll ière ii'est-'ciéjà plus qu'un souive-
nir. Il n'est plus nécessaire, la douane n'ayant plus besoin
d'un autre nomi pour être suffisa inent désignee aux visi-
teurs et aux hommes d'affaires.

Depuis que la douane occupe la pointe cie l'angle cie l'an-
ciennle Place-Rloyaile, le commiierce n'a lias tai-dé à prolonger
ses conquêtes dans l'intérieur. A l'époque de la cession dci
Canadla à l'Angleterre, la carte de Montréal n'indiquait en-
core que dieux établissemients' sui' la Pointe-à.Callière, le
château fortifié b-âti par M. de>Callière sur la pointe même
et un peu plus loin l'hlôpital-géniéral des frères Charron, alors
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's-cu la direction de Mille D'Youville et des soeurs cIe la

charité (communauté des Soeurs Grises).
La place du château ou du fort ayant été livrée au coin-

merce, et la navigation dui canal cie Lacliinie ayant coupe
l'ancrienne pointe à quelques arpents plus haut, les Soeurs
Grises se trouvèrent enveloppées dans le miouvemient perpé-
tuel et bruyant des industries et cles affaies Elles cédèrent
à leur tour le terrain qu'elles occupaient depuis pré-s d'unt
siècle et un quart, pour aller continuer leurs bonnes oeuvres
si multiples et si méritoires clans leur vaste monastère de la
Croix Rouge.

IDepuis le déplacement de lhôpital général, il n'y a plus
.un seul établissement religieux sur l'anienne Place Royale.
c'est.à-dire depuis le 7 octobre iS7 r. ou ioo ans après la
mort de la vénérable fondatrice des soeurs de la* charité,
Mmle d''ouville.

R. I3ELLIsL\RE..

VI'SITE ROYALE DU C H~Al IEF"

CiIOWFO}T*- - P tED DE CB3A SP M X[O

Sur la demande des organisateurs cl bazar de lat Ua-
thécirale. le 1Rév. Père Lacomibe a bien voulut faire les clé-
marchles nécessaires auprès du dIoRc'cirtc'Ot tawa
et des autoî nés du Nordc-Ouest pour proe-urer au fmu
cher Pied-noir une visite ici et à Ottawa. Tout est déja
règlé pour le succès cie cette visite extraor'dinîaire. C'row-
foot atcomipané de son. frère New'akiskes tamik et d'un
cirogmani, arriveront ici lundi matin -21é et seront reçus
officlemen t à la gare clu Paci ficque.

Di. là ils -se rendront à un beau logme to le P. La-
combe les insiallera. Le prograrmne de la1 démonstratiorn
sera Pubilié à temps.

Sapomlaxiko dont nious dionner'ons le portrait et quni
sera bientôt cei cette ville, est -à lheure qu'il est le, chief
le plus considéré et le plus important par'mi les tribus
inrdiennres du Nord-Ouest Canradien. En. grande estime
auprès des bblan et encore plus aup)rès (le ses compa-
tT-otes, il s'est acquis une grande inrflucnece. qui lui al valu,
la Position d' grand. chef, qu'il r'emplit avec avantage,
tanrt à l'égard dut gouver'nemen t qu'a l'égard (le ses 'comi-
patriotes. Appartenant à la nation pied-noir. par lirais-
sauce, jeune hommie il a pris part, en maintes occasions,
auýx excur'sionîs dles parts de guerrc Sur le tribias cie-
Mis. plusieurs Ibis il est r'evcrnu chargé do dépouille<~ et
surtout avec le trophée de la chievelure, arrachéi à la tête
d'un ennemi vaincu. E-'tanit d'urne . faîmille (le b)raves.ý il
terrait à êt re le premier dans les actions dc bravour'e et
d'audaàce. A îaesure qu'il avanrçait dans l'âge mûr ses
discours entrainccnts eýt sa capacité naturelle lui accjuin'en t;
bientôt la considération. et l'amour de ceux do sa tribu,
Avant la mor-t cde -soni père dijà -il était mon'aler.enit r'e-

iConnu pour cheu; l)é il conduisait les partis dle gilrrrr
et dominait les conseils (le ]l nation par 1l'éloqueîr.' (J(
ses hararrgus. Ami et allié des blans il phid Ii j«
jours leur cause dals les di(lieultés quni pouvaien i.r~t
(le templs à autre.

Son. désinrtéressement, su ciarité envers les plàiiVloý rie
i sa nation, sa bravoure et soit esprit cde onciilia in Vl'.

vaient l déjà placé à la1 tête dles sienrs.
I[Habile et rulsé politicien, Sapomiaxîko, -savait iît'r

(le tout, polir augmenter soli pouvoir et -sonliîlutr,
Quoiqu'il lie soit pas. encore baptisé, il s'est tonj. rs.

montré laami et le protecteur (les isionnaiires, Iî~rr
bnpl ier ses en ats et aimant la religion chrétierire. t
espi-re que bientôt uneOcSil priovidenîtielle '4crr
la conversion complète (je ce ' ra nd chef sauVace' iI It
l'exem ipie pourrait avoir t airt dle foi-ce sur ses .,,pr
tio tes.

Les traits les plus saillants Lie la vie de ~tpi~Xi~
son t

Io Quand il y a, 17 ans, un ca1m1p (le Sa tribua Se troutvia
attaqué Subiitement pendant ]l nuit par des gueorr'lrs

*ennemis, qui. eni nombre beaucoup plusgrîitombit
à l'im provist e sur til groape (le famuil les cqui étaient l'ii
de s'attende à une semblable aqrue leI Rev. Pén' Li
combe. qui alors passait lb îve- aui milieu (le ces sr r

*grŽs Se t r'ovai rette naît. 1 décembre, dans le peta il rirur
iattaqué. Il y eut iin grand carlrage 9 te part et dau e

ruais la pi é-eilc et le courage du Père et l'arrivé'e ile.
Saponaxiko avec ses hbravos empêcha la destruction dlit
cam p. Dans cette circonstance commue (lans tant (Vautir.s,
le grand Chef montra beaucoup (ie sang froid etd'rtî-
pidite.

20 Il yaune hluitainle (llrriér's, le gouivernem'îîtif

(d'OttaNw envoya nue députlation vers Sapomoaxiko et sar
*nation pour conlulre un traitýé, affin de donner libreace
à l'illn-crirratioii qrui se dirigeait vers le. pays (les Pieds~-
'Noirs. Criowloot-Sapl-ollnxico, tout r'n voulan t protéger
les dr'oits (le ses naitionaux se mcontra ir'ès l'acile oI pîrîi
(le bourne volonté pour s'entendre avec le hatt coliniisý
siolniaire. Le t raité flt Signé Sans trouble.

:'o Il y a c1 aitre ains, la or'imrciissioî cdu Canadien Pai-
fic1uo, avec ses lnmbreux em1-ployés approchait r1ies on-
t agnes rocheuses et se préparai t à c'ouper uin morceau del
la Réserve dles Piects-NroîrS, quîi étaient devenus très mr'é-

contents et très excit <s. Cr'ow loot calru la ccrre de ses
ýOcrrs el on laissa passer lat voie ferrée. Qucelq ues jourrs
après, tout était î'élé à' l'amiable par le gouvernemcrr .

4o Miais ce qjui doit sr'tout élever Cr'owfoot, dans m1otro'
estime et notreadînimratin,c'cst quet lors cie lat r'ebellIion (lit

Nor-OustC i'owfAo malgré les rnessrges et les Solliri-
tatioras (les Cris, a &tà fdèle au gouvernemn.

Dans une solenirelle assembllée (le suat ion à I*ceI
Grossiug, eri présenrce du L. 0 ouverlier JDew'drre(y et clii
Pèr'e La-,coibel il dlonnatrit Sa par'ole qu'on ire devait rien
Craindre des piecls-Noirs, que lui avec l.'s siens serait,
loyal. De suite laic télégr'anurriie portanmt les paroles de
Croivfoot, était'expé)dié à Ottawa et lu par Si' .Tolhrr dans
le Conseil (le lani orcaden.
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Tel est le chef indien, qui 'ient aujourd'hni nous visi- n aide à future basilique dc Sait Pierre. Parmi les

ter- en ami et en grand adnirateur de l'habileté de 1Iorn- souvenirs ie ce bazar, qui restera comme un monument

me civilisé. Il est donc con]<venable que nous donnions à éternel de la charité des catholiques dc Montréal, il n'est

ce[ homme une réception digne( de la position qu'il oc- rien qui é'itcra plus les louanges de l'histoire, que ce tribut

cupc au milieu de son peuple. Il n'y a pas de doute que cls pauvres, des déclassés et des malheureux. Les affligés
iipression qu'il rapportera chez lui de ce qu'il aura vu seront vraiment chez eux dans la cathédrale cIontréal.

et entendu ne produise un effet lnvorable pour nous atta-
cher dle plus en plus ces tribus qui déjà ne herchent
que le bon accord et l'union avec la popultion blanche. On ne sat trop le dir Le bazar e i merveille

«'0nînimqu. de chlrieté chréaerine. jamais à Montréal nous n'avons vu

CH RONIQ U E.

Me Voilà pour le moment chroniqueur du Bazar! Je me suis
hasarde à faire des reproches à mon ami ). D. et ce der-
nier me condamne à la galerie, j'allais presque dire aux
galères. Le fait est que si j'étais aussi coupable que semble
le croire mon ami, je le mériterais bien. Mais il parait que
7 ). veut se jeter dans la mlée, ce dont je le félicite, et
son ami Pic/r'o le remplacera volontiers à la table de ré-
daction.

Un mot cependant. avant d'entrer dans le sérieux de la

besogne. Si l'on croit que Pie/ro se plaindrait si tous les
coussins, tous les huiliers et marinadiers du Bazar tombaient
sur sa tête, l'on se trompe assurément. Ce serait une sensa-
tion toute nouvelle pour Pietra qui ne gagne jamais rien à

la rafle, Mais réellement, il ne mérite pas cette récompense

ou cette punition. f. D. est évidemment aveuglé par son
zèle. Il me doit une amende honorable. S'il veut se

donner la peine d'aller aux renseignements, il verra que
Pidro a racheté sa parole, on homme d'honneur, h la satis-

faction de tout le monde.

Avant-hicr soir nous avons eu le plaisir d'entendre les aveu-

gles de Nazareth. Le programme du concert trouvera sans

doute place ailleurs. Mais il nous est impossible de nous

ConteMter de cette énumération sèche des artistes et des

mo'ceaux. Un concert, comme celui de l'autre soir, laisse, au

cSur des auditeurs, une impression autre que celle produite

par la musique.
Y a-t-il ci effet ai monde quelque chose de touchant

comme d'entendre chanter un aveugle ? Ces pauvres èt'es,

qui sont privés de la plus belle des facultés humaines, sem-

blent mettre toute leu' âme dans leur voix. LI est inutile

de signaler les artistes, leur réputation n'est plus à faire.

l'uis, nous voulons perdre de vie le côté purement artis-

tique. Ce que nous admiirons. c'est de voir cette teuvr'e

si belle de l'asile Nazareth venir au secours de la cathédrale

de l'archidiocèse de Montréal. Les plus humbles parmi les

citoyeus de notre ville, les plus affligés parmi ses enfants n'ont

pas voulu rester en arrièec. Ne pouvant donner imme l'obole

de la veuve, i es pauvres enfants ont prêté le concours de

leur voix, ils ont organisé ce charmant concert, pour vemir

un semblable enthousiasme, pour une bonne ceuvre. On y
vient de toutes parts. L'affluence, au lieu de diminuer, aug-
mente tous les soirs. Le dévouement des dames semble
vraiment ne redouter aucun sacrifice, et ne craindre aucune
fatigue. Nous ne pouvons encore dire quel sera e résultat
de ce bazar, mais assurément il sera digne de la ville qu'on
a appelé la Rome Ie l'Amérique.

Avec le système choisi par les administrateurs du Dazar,

l'on ne sat plus à quel jour on en est rendu, si c'est aujour-
d'lui ou demain. [ faut annoncer au public que le Bazar
d'aujourd'huti paraîtra demain. Encore si Ion pouvait
arrêter le soleil comme Josué ! Mais le jour est de vingt-
quatre heures pour les administrateurs comme pour les
autres mortels. Nous espérons que ces messieurs réussiront

une'bonne fois à se mettre d'accord avec le calendrier.

Jusqu'aux Algonquins qui collaborent au Ba:ar / jamais

jusqu'à notre journal on n'avait vu une semblable variété de

langues. Il est vrai que pour notre part nous renonçons à

sonder le mystère que peuvent renfermer ces mots de vingt

lettres. Mais ces grands mots ont sans doute un grand sens.

Lesenfants de la forêt veulent eux aussi verser leur obole au

profit de la grande basilique. C'est une pensée i laquelle

nous ne potIvons trop applaudir.
P1ETR.

Nous devons dès aujourd'hui remplir un devoir de recon-

naissance envers tous nos confrères de la presse montréalaise

pour les services qu'ils on't rendus au bazar et à notre jour-

nal depuis que l'oeuvre de la cathédrale occupe notre popula-
tion, et plus particulièrement pendant ces dernières se-

m-aincs.
Chacun des journaux français et anglais de notre ville a

été un aide efficace pour les organisateurs dt bazar, et pour

les dames patronesses. qui se sentaient puissamment
encouragées par des articles sérieux et suivis, où leur géné-
r'ux dévouemlieit était si justement célébré.

C'est aussi, croyons-nous, faire acte de justice que de

mentionner d'une manière spéciale /a nicroc, notre doy-

enne à tous, et qui loin de faillir à un si noble titre, sut lui

faire honneur d'une manière que nous savons apprécier.

Chaque matin, elle consacre à.I'cuvre clu bazar une co-

lonne entière, où. des nouvelles intéressantes, et rédigées
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avec soin, sont servies comme primeurs par unc personne

évidemment bien au courant, et qîui semble nec désirer rien

tanit que de v'oir le succès le plus complet couronner la
grande entreprise.

Nous avons vu encore, avec un plaisir facile à concevoir,
plusieurs écrits dans lesquelles non seulement le bazar, mais

notre journal lui-même, était l'objet de remarques toutes

empreintes de bienveillance, et pleines d'amabilité.

PETITES NOUVTELLES.

Le diner de la paroisse de Sainte Brigide a ou lieu hier

soir, eni même temps que celui de ]'Uniion Saint -loseph,

dont les membres au nombre de einq cents environ portaient

l'insigne cie la société, et étaient accompagnés de la

fanfare l'Union Mu,'tsicale qui joua plusieurs de ses plus beaux
morceaux. succès complet.

Liste des convives:

F. Audet, Mr et Mmle -los. Archambault, Mmle Antoine
Amiot, Mme Audet.

L. R. M,;onit Briant, \,Vm Brunette, Mmle J. Btc Bourassa,
F. Blanchard, Gaspard Brouillet, E. B3élanger, C. A. Briggs,
Mme Beaubien, Pr-ésidcnte du Oomi!é des Fruit's> M\iss
Agnes Brennan, Mr et Mmle J. R. Bourdeau, Oscar Bar--
celo, T. Bolduc, J. Bte Bourassa, J Bte Bourassa, fils, Paul
Blouini, La iic;rvc, joseph Bonin, Drj. B. Bouchard. Na-
poléon Bohémier.

IDame Théophile Collerette, Mine veuve Cussoni, Mmie
J os. Louis Carie, Jas Louis Carie, Mme C. 1-1. Champagne,
Mme Chaussé, Mme Clément, Ovide Collerette, P. U. CIe-
roux, Mv. Couillier, l\'r et Mme Louis Cousineau, M. Con-
tent, Mile Content, J. O. Couture, D. Contant, Dîle Caroline
Coté, Mme P. U. Cleroux.

Mme Dr G. A. Delisle, Dr G. A. Delisle, Maria Duhamel,
Jos. IN. Duhamel, J. Defoy, iMme J. Defoy, l'abbé N. A.
Dugast, Rev, Père Durocher, A. Desroches, J. Deslauriers,
J. B. Degan ne, Jos. Daigneault, Mlle Augustine Desrochers.
Placide Decary, Pi-ésidecit Unioni St. Yoseph, Mine Placide
Décary, Mme Prime Durochier, Mme Desormecau, Mlle De-
sormeau, Joseph Domphousse, Mme Domphousse, P. E.
Dupré, Mme Dupré, J. B. Dufresne, Cordelia Dufresnc.

J. U. Emard, joseph Ethier, Mile J. Ethier, Mr et Mile
F. Fred ette.

L. Gauthier, Z. Granger, E. Garand, F. Genest, WV. A.
Grenier, du Mfondic J/llus/rd, C. Galaise, C. Galaise, fils, Chis.
Girard, C. H. A. Guimond, Mmle Dr J. Gagnon, Dr Gagnon,
L. N. Gélinias, Mme Gareau, Aug. Gauthier, J. Hector Gi-
;ruè re, Thomas Gauthier; Fab. Guibord, Richard GoNv', A.
St. Germain.

Joseph Hoofstetter, Mile Joseph I-Ioof.stetter, Ls. A.
H-oude, jr., Arthur Flamel, Jas. H. Halligan, Mine A. L.
Hurtubise, Mme Flétu, Edouard Hlotte, Mme Arthur Hoof-
stetter, Mme V. Ch. Hoofstetter.

H. Jeannotte, Mile Agnès Jodoin, A. Jocloin, Mlle Jodoin
Ziléma Jodoin, J. EIL Jacques, Mme J. E. Jacques, Mme Dr.
Jeannotte, René de Joly, tic l'Elendard.

Mme Ovide Lebeau, Mme F. Léonard, J. FI. Leroux, M.
Labonté, Delle L. Laurin, Mme J. A. Leblanc, Rev. Js.
Lonergan, Pierre Lépine, J. Lincourt, Paul Lavallée, Mine
Lareau, Mme Lamnarche, Camille Lamarche, Edouard L-e-
clair, Mme A. Létourneau, A. Letourneau, D. Georges Lé-
pine, Mine Napoléon Lesage, Mme Dr- Laramiée, Présidente
de la table de rafraichissement, Napoléon Lesage, R. P. Le-
febvre, Sup. O.M.I., Mme 1-I. N. Lewis, Jos. Lorange, Mmne
Lévesque, Mr. L'Archevêque, F. Lacoste, Josep*i Lefebvre,

Mmne Lefebvre, Mille Lefebvre, Mvelle 'M. L. Laiiouruuixý
,Melle A. LanmoureuN, E. Lalumtiière, Mmlne L.alumnièrc, cjCo.
Laurent, S. L'Archevêque, Melle P'. Laurin, V. L-aforce, M

C.Laforce, \V. LaLan ne.
Philip J. M\ounit, Mine J. Aceain r. Martin, A

jMartin, Mmne juge M1athieu, j. R.MrpiMeeL.?rt,
Mr. et M\me C. Mageau, Z. Moîsai), Melle Mýouni, F'rj

Martineau, Mile j. R. Murphy.
LU. Nantel, il[le Nantel.
Chis. 1erreault, illze IPcauctlt, illen P>. Poupart, \ur

R. ]'ayette, M r. Penlton, Il1. A. Pellcrin, J os. l'anagela,M u
1). Pillette, A. Prevost, Mmle Pauzé, Mr. l'>auzé,josephl l'oc:-
lin, P'. Poulin, Frs. Plante, MmIie ]>arlier, Mmle Elie l'rovvot.
Mr. Pellerin, H-ector P>ellerin, A. E. Payette, Mine 1-1. 'I-
rn, -Molle Adèle Pellerin, Mr et Mill C. N. Paquini.

Geo. Rivet, M-Nelle Louisa Rov, Paul Roy. Mmýiie 1.
Re'.sthicr, Mile Rodier, ]%-é sid!nte dic là~ Section fiali /),.
S. Rouleau, ptre., M. Robert, Louis Roch, Achilloela,
MNrs 1'. Raffertv, Arthur Roy, WV. Rochepinetto, AlcNî.
De Rousselle, Joséphine Renaulcl.

Mlr SnloNcer. O. Soulière, J. 0. Sarasin, 'Mrs .1. sloan, M,
Snowdon, Damec S, St. Onge, Mrs A. Schiller.

Delle 1-1. Truteau, Dame A. Truteau,Daerpni,
Alfred C. Trutealu, Oscar Tessier, 'Molle A. Turgeon, e
Touin. Mlle Tremble\,, Mrs XV. .1. Tabb, lion. L. O. Taillon
Albert Tessier, Dame A. Tessier, T. Turgeon. Jeani Iciîs
Turgeon, J. 13. Thouin, Dr. A. Thibeault, Mmle Oscar uý
sier, Narcisse Trepanier, D)elle Emiélie Trcmiblav, Delle 1'.
Vezina, Dame Arthinr Vincent,. I. A. Vaillant. P'tre.

Section Notre-DeI%;ic:
Une bannière en peluche, peinte à la main, achetée par M.'l

Swan.
Un mnaninadier eni argent gagné par M.ý Lacas.
Un coussin oni pluche v'ieil or, don de «Mmc C. S. Rodicr,

gagné par M. G. 'W. Parent.
Une bourse oni soie, gagnée par M. Laberge.
M.\J A. Ruddy a gagné un plateau aVec coquetiers :1

arg-ent.
_M. Brahiadi, de la rue Notre-Damie a donné il la mJaue

.section une très belle paire cIe souliers.

Scionvi St- Yàzcqcs.-OIbj ets dIo nnos

Un ami,
Une magnifique bannière brodée sur peluche marron. br,

deries oni relief, roses thé et épis cIe blé.
Mmle N. Norman, St-Lamibert.
Une balançoire, cerceau 'pour enifants, (baby jumnpor). Le

cerceau garni cIe grelots et cIe dentelle blanche, est suspenld
a une chaine on cuivre au moyen de rubans oni velour,
marroni. La robe d'enfant est eni pîtîche marron, garnie (le
dentelle blanche et cie grelots a-gentès.

Mme Alfred Larocque senr, rue Dorchester.
Un mnagnifique tapis de table oni drap vert, brodé oil soie

par les religieuses de Vancouver.
Mile Pierre Lamnothe a fait le don généreux d'un, 10

piastres on or, renfermé dan3 un élégant porte-monnaie,
forme médaillon. Ce clix piastre doit être raflé.

Objets gagnés:
Uine magni'icue éporgne oni argent a été gagnée a la

table de St-Jacqucs par Mme l'ion. J. R. Thibaucau.a
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FEIU1LLETIN DU BAZAR

GGRBIk ET VAUýBEGOUFJ
(Sua'ce)

Leîs Ilitdèles i'eisti'eiit avecî' lîî'îî'owîp di! valii,
ue dlfeuîdtit-IIt Pas leurs autels ;Dieu nous acw'îiila i

Nos chriétiens ri'erent aîu-dulfî du c'' qîu' ils aivaii<'ii. iii' i*<l i

il fi-eut des pî'somiiiirs inîpoiiîs qui s'ivv'ît mage poui'
eîupu"cleî les m'el)i'siilles, et quîi, Pîlus ail, lîayo'îeci un,
lîonîîu' i';mnon.- MIais lit pi.soIiiii'c ? dit, îîa taite. .- apii-

vie clrant faillit busI eIper', r'epuritti'iîil. .< li"-
liens lie la ti'Ouvi'-eit pîoint d]ans la liaison oùi ils, ia c'yiiîîeit

ent'tî'iiî<' Soin père, pinu ii n ii'' pîav u m '< ilire tl, 'tSuoi]
fiancéY aý'ant été blessé gr'avemîenit un î'cmmîiceîîie1 l'i's
tiolis îl avait lis" oîli(e liî'îîîeîso'lieint quaniiill litu
ipu Près fini, ou1 apîer1çImt deus\ci~Ii-sli qu viiîî eiii
p un:îi iie fenmme but11 ils mi11u0 ~ i-i 't1îitlî'le rs .

['luýi,iîîîs des- nôutr'es se mirienit à lurl pouîsîite :iliais les
Di'uses etiient paraement mîonté's uni se'ul griîâ'îîîî .î

fà lii vigueur IOd soli ceival, lit les ai <i idrie. I loin ii1 v-il-
lage. Il îî'eît i, à livSCi qWtii lé.ge'r <'oui i t et i'cunuin la pjeuiie
fil le.

;eî'îmaiîi se tut, le jugLeai qu'il avaiit un luns du' paît, (luil
iî<' disait ài la déliv'miw<e de la capive.î 1- Monieuiîr, liii dual,-îî-
dije cet heur'eux c'avalie'r <"tit-i uni parent de l a eî chiC'-
tiamle ou de son H t)"' _ Nldîîiîlue m Umii' un'oîîi-i
ion cisanit cétait unî de leurîs amis - la' consul le Fr-ance' ài

quvioît,<ii se renit, sUr les lieuxs pour iîuo'li, le heIn, et

qui eAt jmi'seiteineiit fi Piîis (lit M dle 'l'iîiiî:ne culit
llhistoir'e auvec plus de déetails. 1<' cavalier. t'il îlui'stniîi avait

l(Jf Ai merveille' danis le conlilî duî villige mt dé'cidé" l'tliuiii'
eii tuaî le chef eiîîeiîîi. Il é'tait lessé lorîsqu'il se li'îSurî

les lraces (le la Jeune tille. 1,e 16' omb<ii 'înî 'i uni ilt livrer'

pîourî < emparer' d'le lui valut ni':uiîeîs unei soni, hlis-
suite, et î:ollta la vieu aix deux i-avis4eulis. iQ<uiii il tut îdu
î'î'tîii', coiîne il étaîit Unî peu chirurgi-îien, il Jalis: lîe tiaii. le

''tit et enfin l' mariaî. danîs leelIi' quî'il a vaiit iri»se i yen

Je< nei nsuI jas niii' -il noi dulti 1,it et <0.5<'. Wis aîy z,.

StIépliaie, que ces jeiiiîs genîs pcîss('îlai<i tà ui ai iî î'''ils

Miii d'A ci ecoiirî' ; [lli \'i îls t iii idse<liii lin.' pai i < l<
dignies d'Unî rlitei ~ - <i~ elprit NI. du l<' iii

gui', danus tciit Il! libhmi îotîc i'lî'eabli 'ltil Ii<îi iîi on-
iii i-el-F' iu , Ce' qîui v'e'ut jim'<cisè ei iri h (li ' 1 11 'l' ieii iîuu'u
:'i Pais, nlouis le nommîîonis teiiit siuliplîuuiiit M. Dîiî~unlar-
col.

- EL' nious tr'ouvons, jouhtu ia c~uu î'.îi''ls'i'it

(jile le R~oi :i toit Qiui lit. dle liii dlonner' i croix d'honnur .

A c'e iliot appuyé par vouie seî'vaiit Wlîîi signei il'auîllusioui
aissur'émuent bien légitimne, vous eussiez vu NI. l)mu'i''t ce héiros

quii tuie trîois Tur ic-s ei miii soiri, ton u i hui~ss.ti it conulus,

Il)s rouige qu'une' penîsionniair'e dli'naiîdpr Aci ba'.lullîuti'î''
ne, c une iisierie, chauianl, pour s'cNcuruq i' îîîes choss

se' passent ainsi udans le libai, et quc les Di lave' sont d'une
fér'ocité rare. Eih bienu, Boumiellm'ik q1uelle que11 soit la
méchanceté des IDinses, inoi Stépha uiic C O')i~ su is tOuI te

pue à foire le voyage (le la1 Ialest 'ne, SI seîulemuent vous vou.
lez mie donner' le bras.

Nous l'avions W mitop ultal 1 ''imse avec, tOutIeS nOs admira-

tions ; lse rotira, mais d-Liment enigagé à revenir. -le connais
iua tante, nous l'aurons bienttit à diner, et il nie tiendrea qu'à
lui de nons voiri souvent. CresL bien quelque chose maius,
hélas !qune c'est, peu de chose 1 Il fauît compter sur le bon Dieu,

us su r M. (je 'Fou rmagne.
Je ni îi p(i1r pta' s la pensée dle l'excellent coin te ; je n'ose

'spére 'c(Ju'il a it formé uîn dessein pins hardi e~t opIus étrange
enilcore pour luii qu e pour moi. Cependanît, (}c'îniai n serai t

soni fils. qu'i I î'aril pasîilns de zèle f le Prîodunire et à lc vau-
t:. in Wi'eii' lUn i muis en rapport, cies par he t'ueuri qu'ils

w' sou unis " lovez-vons ce grnd parçou-là, I I ili fi Mne
îFAu >i''inrt lpri!s le dép'ý, t de Germain, ce '<iiest, qu'un pan-
vie, s:îvauiîtniais laissez-le fair'e. il y' a en liii l'et"otl'e d'Un

hîommeuî d aI \airnîent, dlit mna tante ;qunel dommage
qu'il n'ait pas de naissance ! -- Sans doute, continua Ml. de

'lui gne nmai s'il avait de la naissunc' piollablement
quî'il ilie saur'ait pas si bien les lanues orientales. Soni iom,
plorir'îî x dans le passé, ne le serait pas dans le présentl et dans
i iveilir. .. l'a qji<' v'olez vous cloic lAie do lài? demanda
Ilia lanti'. Moi !reprit le coIute, rien 1ifn LinI iîunib)re, de ['lus-
tituit. si ''tlais le iîiiitro. Jle voudrais l, osv' il la Sc'ience.,

ul ui aisol l ii'aii<jille bonheur' de letéiude. Mais la polfti-
nus i'iî' mla i en fer'a un :iîîss e I' o 1un Muinistre.

,IL- si'ias l<'î uie cîi il vit iCi te vonte d' Saîîvee'îe et que
ci' lueil' hiommeu luii plut. --Poîî'îii donic ?~ s'cia ina ta.nte,
tîn't éLtOIiiii't2. - M. Dl)aCet, pour-su-ivit g'vn'tle ''omte.
pouirait le lîotcl' ans quelquies années ce ne sera pas

un'm Iworoi'c in ài dlédaigner que celle-là.''
Ci' eu COP LI LI'S su' l'aenIir, qlui nIous Mon tiait, M. de slilVUî-

leny tu oit un îu<iii madame ea mèle, lans les anticîcai-
lire dle ('eî'iiail, Ilessa la fier'té de tua tante, et me fit rouîgir'
jUsqiu';î ix vi'.Mine 'A eoutvit cette r'ougenu' maîheti-

i'iîsî' 0' Kîoliiihleiient s'y inépi - Gest, dit-elle, lin temups
singuîlier que' le iii)t eou les descenîlantsdles familles les pluls
î'oîIsiîli'î ills et les puinpectées son t obligés ài tout moment
dlimnplorer'i l'alppui îles pvn s-- ussavez, r'eprit le ointe,
que Mline (IL Sauîî etrie prend le tenmps commiîe il e'st. .Je voit-
liais i'nliiaiti le dclii eýt pair qu'elle trouve da;ssez bniiiie oî'i-

c'i ne. ('t I' 'ommiis rji'elle n'a point sollicité. Mais je vous
Is iti,îi2îllî' nei iait l'ien de nouveau. 'l'ois ou a vii des

humii'us (le 'ieui parîvenir' aux PLUS hautes places, et touijours
auîssi les îlesceni<luis le r'aces ililiist's se Sont. 'ec'oinmindés à
Li tivî'îiî I (,es parivenuîs, qfui i'taetlà que parce qjuonî ne
poîuvait se lasser d'*eux. Savez- vouis, miadamie la marqulise,
que un' o ii grande chose deO àaîrîî' gagnei' des batailles,

1 dti-l i-e lai reli'gioli. ài iÀn gouverer i' ýl'Ea et ii sauver' la
iiullissu '1et salivant iîie patrie ! le demnde quel est le mecil-

le ii ur sin, du celucii qui i! Uiln grand hommne oi dle 'eluii qui
île lfait t itî îî i galanîît

1.Tut risiînlile quiiil est, MI. (le Touimagiîe i par'lois (les
irée et -;va'ait'sme dit nia tante, loî'sqne nous t'i'mes seiî-

les.. il nu' pale, répjondlis-je, que de ceux qui ne sonît pas
d igneis de l'éclat le leuri noin ; vous savez combien il vénèe.
hgs aciltis Qund il i'elve ainsi le mêi'ite et la v'ei'u, jesonge

omyu ls fi rnoî gî'mîd-pbrîe, et je ie puis n'ip"ce'd'êtr'e

li poi île son a vis. - C'est qnl'aussiý r epr'it ia tan te. Ii es uin

io jacobiniii, ni a pauvr'e enfant. - Dion, dis-<e chèûre tan te;
1, , si l in je ui'ai ps v'écu connue ;Omis au iilieu des

évé"'neents épouv xanîtables qui ont décié îîot i'fainile. Je
ne liai et î pis uali' amenne opinion. V'ous étes toyalise,
ni oi paie île léta tpas. jTe ne in'i nquniét.e point dle ce q ne l'on

pensce, ni uI'où ru sor't.



LE BAZAR.

LA LOTERIE

De laCathedrale de Montreal
A CACNER:

5 Lots à bâtir, sur la rue Ontario, à Maisonneuve,
d'une dimension moyennc de 124Y2 X 24 pds.
Don de MM. J. T. Letourneux et C. H-. Le-
tourneux et de Melles Bourbonnière ........ $i500 00

iLot à bâtir sur la continuation de la rue George
Hyppolite, St. Louis du Mile-End.-Don de
l'H on. L. Beaubien. .........................

i Lot à bâtir sur la rue du Boulevard, près de l'E-
glise du Côteau St. Louis, de '00 pds X 25 pds
-Don de M. J. Comte......................

i Lot à bâtir sur la rue Drolet, près de l'Eglise St.
Jean- Baptiste.- Don de MM. Rivard, Drolet,
Laurent et David ...................... . ...

iTableau à l'huile représentant une scène de la
vie de N. S., copie de Raphaël.-Don des
Dames du Sacré-Coeur, (Sault-au- Recol let),..

i Moulin à battre.-Don de M. C. S. Rodier..
4 Machines à coudre, style "New Williams."-Don

fait pour l'oeuvre de la Cathédrale par l'entre-
mise de MM. C. Martel C.Simard et 0. Levert,

iFournaise à eau chaude (Beaupré.-Don de
>MM. Day et Deblois........................

i Voiture d'hiver.-Don de Madame Juge Mathieu
1 i " 9 -Don de Melle Virginie Poitras
i di " -Don de MM. N.&A.C.Larjvière
i "i -Don de M. B3. Ledoux .......

i di ~-Don de M. F. X. Ritchot..
i Voiture d'été-Don de M. F. Duquette........
i Montre en or-Don de feu M. Noël Larivière ...
i Montrecen argent-Don de M. T. A. Grothé..
i Montre en or-Don de M. P. Decary ..........
i Montre en Argent-Don de M. J. B. R.Dufresne
i Piano........................................ "
i HarmoniuM.-Don de M. l'abbé T. Dagenais..
i di -Don de M. l'abbé Rochette ....
i Croix en perle sous un globe.-Don de M. l'abbé

Gagné ....................................
i Pendule en marbre.-Don de Mme A. Lacoste..
i Bague en or-Don d'un curé du diocèse........
i Bible illustrée .............................. ...
iReliquaire-Don des Soeurs Grises .......... ..

i Chapelet en pierre de Lourdes, monté en argent
i Paletot en peau de castor.-Paroisse St. Michel

des Saints....................................
i Statue du Sacré-Coeur.-Don de M. Carli...
fCouvre-pied s.-Do n de Melle Anna Faubert..

i Pot en argent.-Don de Melle Lonergan ....
i Corbeille en argent-Don des Soeurs de Js.-M ...
i Histoire du Canada, illustrée-Don du Dr. Per-

reault, de Beauharnois ......................

300 00

250 00

250 00

1000 00
210 00

340 00

15 00

40 et $4965 oc,
960 autres articles, consistant en bijoux, ouvrages

à l'aiguille, cadres, Instruments d'agriculture,
Instruments de Musique, Meubles, etc., etc.,
d'une valeur totale de........................ 5035 00

Grand Total................$ioo 1000

PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 cts.
Tirage les 22, 23 24 et 25 Septembre 188.- Pour
informations, 's'adresser au Procureur de l'Archevô-
çhé de Montréal, Canada.

The Montreal Cathedral
LOTTERY.

PRIZES to be WON:
5 Building Lots, situ-ited on Ontario street, Mai-

sonneuvc ; average dimensions 12412 X 24 ft.
-Gift of Messrs. J, T. Letourneux, C. H-. Le-
tourneux and the Misses Bourbonnière.... $1500 00

iBuilding Lot on the prolongation of St. George
Hyppolite street, St. Louis of Mile-End.-Gift
of Hon. L. Bcaubien ......................... 300 Qo

i Building Lot on Boulevard street, near Coteau
St. Louis Church, 1oo X 25 feet.-Gîft of Mr.
J. Comte.............. ...................... 250 00

i Building Lot on Drolet street, near St. John
Baptist Church.-Gift of Messrs. Rivard, Dro-
let, Laurent and David ........ 1.............. 250 00

i Gil Painting representing a scene in the life of
Our Lord, (a copy of Raphael's).-Gift of the
Ladies of the Sacred Hleart, Sault-au-Recollet i00 00 o

1 Threshing Machine.-Gift of Mr. C. S. Rodier. 210 00

4 Sewîng Machines, "Newv Williams."-Gift made
to the Lottery through the Agency of Messrs
C. Martel, C. Simard and O. Levert,.......... 34 000

i Hot Water Furnace, (Beaupré).-Gift of Messrs.
Day & Deblois................. ............ i05 Qo

i Sleigh-Gift of Mrs. Judge Mathieu ........... '00 Qooo
1 e-Gift of Miss Virginie Poitras ........... ioo 00

1 dé -Gift of Messrs N. & A. C. Larivière .... 75 00
i di -Gift of Mr. B. Ledoux ............. ..... 5o 00
1 di -Gift of Mr. F. X. Ritchot.............. 25 00
1 Carriage-Gift of Mr. F. Duquette...............35 00
î Gold Watch-Gift of late Noë5l Larivière ......... 1 Ioo0
i Silver Watch-Gift of Mr. T. A. Grothé ......... 12 00
i Gold Watch-Gift of Mr. P. Decary............. 25 00
i Silver Watch-Gift of Mr. J. B. R. Dufresne ... 12 00
2 Piano.................................... **,*,200 00
i Harmonium-Gift of Rev. F. Dagenaîs ........... 6o oo
i di -Gift of Rev. Mr. Rochette ......... 6o oo
i Pearl Cross,underglobe.-Gift of Rev. Mr Gagné 30 00
i Marble Clock,-Gift of Mrs. A. Lacoste.......... 20 00
i Gold Ring-Gift of a Parish Priest of the diocese 25 00
i Illustrated Bible ................................ Io 00
i Reliquary-Gift of the Grey Nuns............... 10 00
iPair of Beads, in stone from, Lourdes, silver

mounted ............................... ....... 8 oo
i Beaver skin Overcoat-Parishi of St.Michel des S. 6o 00
i Statue of the Sacred Ileart-Gift of Mr. Carli 15 00
iCoverlt-Gift of Miss Anna Faubert............i18 oo
iSilver Pitcher- Gift of Miss Lonergan.......... 25 00
iSilver I3asket-Gift of the Sisters of Jesus-Mary 10 00

i History of Canada, illustrated-Gift of Dr. Per-
reault, of Beauharnois ........ ................ 15 00

40 $4965 00
960 other objects, comprising jewellery, needle-

work, pictureý, Agricultural Implements, Musi-
cal Instruments, Furniture, &c., &c., represent-
ing a total value'of.. ....................... 5035 00

Grand Total.................$io0,00 oo

LOTTERY TICKETS are sold at 25 ets each.
The drawing will take place on September 22nd,
23rd, 24th and 25th, 1886.-For farther information,
address the Procurator of the Archbishopric of
Montreal.
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W. KNABE & Cie., de New-York et Baltimnore.

Cette Fabrique est établie decpuis~ près. de 50 ins, et se insti*iinieilits ont atteint, par

L'excellence du- son, de' lat Touchie, du Fini
ET PAR lAiT;U GRAýNI)11E DURIABI1 ITE,

un degré de SUP1E RIO)R IlE qui pim si ur tous les autres P n.Ils sont Cil us"age cil i anada depuis Iu Ic 1 ,

L'e (i-ouve-lrnn diér l ducaliada (et le I 'rýjIelu de.s- 1•a.-tiîs lnt~ la lèI î* de la list e des liotali(' .1
Ainériqule, quvi se servent des Piauîos KXE

L-es P3inos XKNÀBE ont recil les plus h:il eýs etoll î ~ nsc les I(iiî; .psles pis J latieurs des î n1
paux ar-tistes dit moite, deîmtfautres:

Tif IALBEMiC--K, MOjsiIL IVAi%, M 0NTE SI]U *TUTI~. BENEI îH 1'
SCI-IÂRWENKî1, 1AULIN1iý LIJCC, _I EUTE S, 11MA i i M'UiýS l\\,
BRIN LE ýY IR 1CI-1 A IDS, SIDNEY SMIII ) AIM R080C , TE',RI ESA CAEE r

,S. B. _'IrrLLS, CARL, 1',A]LT, N \rirlIiElM CA.NZ, OLIVER RIG-
1etl une foule (Vaur[es.

PIls de 75 JI!!:'9JJILLES U)OR ET D'APGEIVT., leur ont été décernées conmme les plus hautes récoiupencse

au-dles5sus cIe toits les compétiteurs.
je gardce constamment eni magasin un assortimcent varié et choisi de P'ianos à qucue, droits et carres.

Catalogues illustrés, listes des prix et certificat expédiés suir dlemnde.

S'E UL AGENT? PO UJR LA PRO~0VINCE DE Q UEBEJÏC.

j 0._66 'iFiue 1fNfofe-(Dànje, 1fo4t eâl.
lin primé pal, J. <,ArE ;& fi s, li eurs (lel'ieivlî


